
74* Année. - W 1 4 , j4P«pg<» * * * * » — n - F r . 

Mercier Fm 

179, rue Nationale, 

L I L L E 

Lastrene 

Papier* peint* jESi 

3A 
J&izriiâ/ 4fe Roubaix DIRECTRICE: MADAME VEVVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS.. 
i Nord et limitrophes 3 mois. XMIU ; tt mois. -Kt.iio : 1 an. 7B.0O 
V I-'rance et Belgique 
! Iltranger : Tarif A 
' - Tarif R 

33.00 ; 
3.-.00 : 
30.08 : 

« . 0 0 : 
TO.Of) : 

100.00: 

» 80.00 
» 140.00 
t 200.00 

REDACTION 

ANNONCES 

• ROUSAIX _ 63 * 71, Gra»»e-R»». TU. 84 et l'JOC. Inter, 6. 
\ TOURCOING.. . 33. rue Carnot. Teleph. 87. 
', LILLE..'. 3, ras Faidherbe. Tél. 57.07. 
' PARIS 13. boulevard des Italiens. Tél. Loutre OU.i'j. 

87 Lille 
Chèques 
pos'aox 

» . rite Nationale. LILLE 

Un symptôme 
C'est un symptôme -iimifitatu' que déjà 

quelques radicaux socialistes quittent le 
groupe radical socialiste do la Chambre. E t 
c'est un symptôme supplémentaire que deux 
d'entre e u t aoient des députés des colonies, 
qu'un autre apparticni:e au monde de la 
science. 

D E * deuT députa* de la Réuuion, l'un, 
M. Gasparin . représente depuis «le longues an
nées , depuis v ingt-deux au?, le pays cù i! est 
né, où il est connu, où ti est estime, '.a pays 
dont il connaît les aspirations. 

L'autre député de la Réuuion qui aban
donne le groupe radical socialiste e-t uii de 
ces j eunes députés pour qui les oripeaux rou
g e s du radicalisme internationaliste ne valent 
p a s le drapeau tricolore. Il a fait K u t e sa 
carrière aux colonies dans de saute* fonc
t ions. Il a respiré l'air du large et ne rit pas 
étouffé dans le remuule des intrigue* de cou
loir*. Il sait que la France, vue des bornons 
lointains , exerce un rayonnement d'autant 
plu» pur qu'elle su détache des médiocres 
agi tat ions des partis . 

U n autre, M. Emile Bore!, quitte également 
le part i radical socialiste. C'est un savant, 
membre de l 'Institut, professeur à la Sor-
bonne. I l honorait hier son parti . Mais il 
octime que son parti ne sfhonore p l u s et se 
discrédita en se je tant dans les bras du soeia» 
l i sme et en refusant sa confiance ù l'homme 
d'Etat éminent aux cotés duquel ont collaboré 
pendant deux ans quatre membres Je ce 
même parti . 

Que les députés qui abandonnent aujour
d'hui le groupe radical socialiste soient suivis 
p a r d'autres, dont nul n'ignore que leur dé
s i r secret correspond à l 'exemple qui leur est 
donné, ou qu'il» ne soient pas tout de s u t e 
imités , lenr décision s'inspire d'un état d'âme 
qui est celui d'un certain nombre e t peut-être 
bientôt d'un grand nombre d'hommes poli
tiques. 

M. Daladier évoquait avant-hier l e s souve
n irs du vieux parti radical socialiste. Il rap
pe la i t le» « batailles » des temps héroïques. 
Cet esprit belliqueux, cet espr i t qui trans
porta perpétuellement les actes, les mœurs et 
jusqu'aux images de la guerre dans les cho
s e s de la polit ique, les générat ions nouvel les 
commencent à ne plus le comprendre. On peut 
avoir le menton glabre et êtro nne « vieil le 
barbe ». Le t emps des « viei l les barbes » du 
parti radical socialiste est révoln. Moins de 
u bataille* », moins de querelles polit iques sur 
des su je t s désuets et périmés, un peu p\\y 
d'esprit réalisateur : voi là ce que réclament 
les « j eunes ». 

D a n s la séance de vendredi , si nourrie d'en
se ignements mult iples , ee fu t un fait révéln-
t e u i que» JSJJT le# uuucs .radeau.* socialistes, 
des rirjTS, des railleries s'élevèrent lorsque l e 
président du Conseil aborda l'examen des pro
blèmes pos i t i f s et des quest ions économiques. 
La radiodiffusion apparut aux radicaux socia
l istes comme le symbole de ces quest ions 
oiseuses , indignes des préoccupat ions des 
hommes sérieux dont ils se flattent d'offrir le 
t y p e de eho ; x et sur lequel ils concentraient , 
avec une ironie assez lourde, leurs plai
santeries. 

Imperturbablement, M. Poincaré , p lus- jeune 
qu'eux, avide de connaître et d'aider le mou
vement moderne, continua l 'examen de pro
blèmes pratiques, l'électrification des campa
g n e s , la radiotéléphonie, l 'util isation des chu
te» d'eau, l'aviation, tontes ces quest ions d'où 
dépend l'essor économique de notre p a y s , tou
t e s ces ressources en gestat ion, dont un gou
vernement doit se préoccuper pour en favori
ser l 'épanouissement, à la condition d'avoir la 
sagesse de n'y pas introduire ce détestable 
esprit d'étatisme stérile, despotique et tati l lon 
qui est la marque du socialisme. 

Les radicaux socialistes écoutaient d'une 
oreil le distraite l 'exposé de ces problèmes vi
taux , qui ag i tent avec raison les générations 
nouvel les , e t qui , à eux, leur paraissaient bien 
ternes à côté des gloses usées sur les congré
ga t ions et sur les biens cultuels. 

Le part i radical ne se montre p lus que 
comme le fantôme étriqué d'un parti qui dis
para î t , figé dans d e i formules qui n'ont plus 
cours e t attardé dans des querelles scolasti-
ques qui n'ont p lus d'intérêt. 

LES ELECTIONS LEGISLATIVES 
DANS LE HAVT.RHIX 

Arrondissement d'Altkirch 
I n s c r i t s : 14.5SO. — Votants: 1 t.lUG 

Suffrages exprimés: 10.704 
Ont obtenu: 

MM Sturmel, autonomiste. 
Silbermann, indépend. 
Dan* la c i rcomcr ipbon de Colmar 

Colmar, 18 janvier. — Voici les résultats île» 
élections législatives qui ont eu lieu dans la tir-
eonaeriptioD de Colmar: 

Suffrages exprimés : 19.177 
Ont obtenu : 

MM. Hauss, autonomiste S.TU vo'S 
Hanzfer, catholique uutional . . . I.WS » 
Richard, socialiste :;.."!U » 
Murschel, communiste 2.230 » 

Il y a ballottage. 

DANS LA DROME 
2' circonscription de Valence 

Inscrit' : 21.853. — Votants: 40.201 
Suffrages exprimé! : l"."Sl 

Ont obtenu : 
MM Moutet, a.d. ». S.F.I.O. ... 0.281 vols ELU 

Ponsin, républiccin 7.410 » 
Mortier, communiste ^00 » 

» 
Le marché américain absorberait 

une partie des bons allemands 
Londres, 13 janvier. — On mande de Was

hington, au « Sunday Times » que le départe
ment d'Etat, selon certains bruit- ne consen
tira la mise eu circulation sur le marché aîné 
ricain, que de petites quantités J e bous al-

J lemands. 
M. Owen Y o n n e a reçu des instructions con

forme» à ce désir. 
Le marché américain peut facilement absor

ber pour 200 rainions ce livres de bons alle
mands et le <as éehaat le département d 'Etat 
u u o û u r a t u a l'achat de te* '.'b'Jcations, plutôt 

I flflMh 

7.144 v»ij ELU 
Li.600 •» 

La Journée mutualiste des Cheminots 
à Lille 

L A M U S I Q U E D E S C H E M I N O T S E N T E T E D U C O R T È G E 

La < 
section 
nots », 
« L'CPU 
chemin 
che. 

Vers 

Protection mutuelle des Cheminot* », 
de Lille, « Le Sanatorium des Chemi-

condté départemental du Xord e t 
rc antituberculeuse des enfants des 

s de for français '> célébraient diman-
Lille. une journée mutualiste. 
1 1 h. l e : qrouoements se trouvaient 

E N HAUT: M. Chimot, président de Vauvrc 
du Sanafarium des Cheminots, dépose une gerbe 
de fleurs au monument aux Morts. 

E N BAS: A gauche, M. Salembien, de Tour
coing? à droite, M. le président du Comité des 
Cheminots de Roubaix-Tourccing. 

réunis en earc de Lille où les avaient rejoints 
k s délégations de sociétés de- mutualité. 

Ces groupes déposèrent une gerbe devant le 
Mémorial de la sare de Lille, puis se dirigè

rent vers le Monument aux Morts place Ri 

bour où une seconde .çerbe fu t déposée, l i s se 
rendirent ensuite à l'hôtel de la Mutual i té , 
boulevard Ycuban <>ù se trouvaient M. H u -
delo, pré fe t d u Nord , représentant MM. Loii-
eheur et Roussel , empêchés ; MM. Nic'oHe, Coû
te! et des Rotours d é p u t é s ; MM. Peti t , prési
dent de la Mutual i té de France et D e s o u y , 
président de l 'Union départementale des so
ciétés de secours mutue l s ; M. Salembien ad
joint au maire de Tourco ing; Caillez et Bebal 
des chemins de fer du Xord. 

LA R E M I S E D E S D R A P E A U X 

Lo premier discours fut prononcé par 
M. D e g o u y , qui indiqua le rôle de la Mu
tual i té . Ensu i t e M. Hudelo fé l ic i ta les che 
minots d'être mutua l i s t e s et , au nom du mi
nistre du Travai l , offrit un drapeau a 
« l 'Œuvre ant i tubercu leuse des e n f a n t s du 
Chemin de fer n. 

M. Beha l , chef de bureau a l ' Inspect ion 
principale et prés ident du groupement mu
tual i s te , r emerc ia le préfet et le pria de 
transmettre a M. Louclicur l 'assurance de la 
grat i tude des c h e m i n o t s . Il fit ens u i t e un 
e x p o s e de l 'œuvre prévent ive d u s a u a t o n u m 
eï'Asnelles ( C a l v a d o s ) , des t iné aux e n t a n t s 
d f s c h e m i n o t s français , où le groupe de Lille 
c o m p t e 3 5 0 membres . 

M. S a l e m b i e n , adjoint au maire Oc Tour-
c o i n ; , remit tin drapeau nu groupa de 
Kouhaix-Tourcoing , qui poss fde ,*>00 ndhô-
r e r t s . M. Cadorct , v i ce -prés ident do ce 
groupe, adressa a la vi l le de Tourcoing les 
r emerc i ement s des c h e m i n o t s roubais iens et 
tcnrquennols . 

Enfin M. Georges Pe t i t f é i i cha W chejmi-
r.ots entres dans les œ u v r e s de l 'Union dé-

jparte inentalç ,des .^Sociétés de_ secours m u -
foels' et 'fit re loge , dios 'cheminots f r a i s a i s . 

L E B A N Q U E T 
A 13 h. un banquet fu t servi à l 'Hôte l de 

l ' E u r o p e . ' L a table d'honneur étai t présidée 
par M. le Préfe t . Remarqués : MM. Nleol le , 
Coutel e t de s Rotours ; Barvet, ingén ieur 
principal ; Chimot , prés ident du Comité dé
partementa l dn sanator ium ; D e m e s m y , con
sei l ler général : D e g o u y , Sa lembien , e t c . 

Au dessert , M. Chimot souhai ta la b i enve 
nue aux personnal i tés et aux inv i t é s : M. 
Lefebvre , prés ident du sanator ium, t é m o i g n a 
sa reconna i s sance aux bersounes qui contri
buèrent a l 'œuvre du sanator ium. Le docteur 
Bouret , prés ident de l 'Œuvre des E n f a n t s 
du c h e m i n de fer f rança i s , définit la lutte 
contre la tuberculose : MM. Nicolle et D e 
g o u y apportèrent les regrets des personna
l ités re tenues . M. Barret , c h e f de l ' inspect ion 
de Lille, dit tout le plaisir qu'il éprouvait de 
se trouver au mi l ieu de la f o u i l l e corpora
t i v e des c h e m i n o t s de Lille. Enfin, M. Hudelo 
assura les c h e m i n o t s de la s y m p a t h i e gou
v e r n e m e n t a l e et préfectorale pour les œ u v r e s 
et ht un tableau des efforts a d m i n i s t r a t i f s 
fa i t s pour combat tre les fléaux soc iaux . 

A 17 h., un concert su iv i de bal, é ta i t 
offert au R a m p o n n e a u , aux c h e m i n o t s e t aux 

m e m b r e s de leur fami l l e . 

In Congrès régional 
à Marseille 

du parti démocrate 
populaire 

Marseil le, 13 janvier . — Le p a n ; démo
crate populaire a tenu il Marsei l le uu Con
grès régional qui réu
nissait environ '-'00 
dé légués des sec t ions 
de la région du Sud-
Es t , sous la prési
dence de M. l'erriu. de 
Marseil le . M. Chaiu-
petler de Ribes . dé
puté, représentant !c 
Comité directeur d i 
parti , a v e c M. Bast la 
nel'.i, secrétaire z é n é 
rai. 

Au banquet le clô-
ture, des discours out 
et;': prononcés par M. 
Perrin, président d •• 
la Fédéra t ion . I'.;. -
tiunelll , directeur d'i 
bureau d'études du 
Parti Démocra te Populaire. 
Cbampetler de Ribes député . 

La crire actuelle vient, a-t-il dit, d< 1J c.m'u-
sion qui ?e manifeste dans la politique fran
çaise. Ne voii-on pas, en effet, tels partis qni 
proclament la nécessité de i'Cnion nationale, se 
répandre en critiquas j^ntinnrlles contre la poli
tique du ministre di?> Affaires étrangères ? N'a-
t-o:\ pa< vu, k propos il" la stabiliri: !••::. \ct 
vote; le.- plwa iuiitteLdli- '.' 

Ne w.à-ou pua i;ne o p ? o t i ; . - t =.,.-;>'.,...-..,-.' U 
ceux qui, dix ans après la guerre, veulent tour
ner la pas», permettre au peuple frlaçaia de 
respirer et de penser à »urre ebose rrue 1» 
guerre ? La est le malais». Les partis politiqnea 
ne sont pa:s encore élevés S Is hauteur dts évé
nements. 

C'est contre cetie nou-a<J*ptatiuu d « partis 
anx eireonstan-cs, que «Vlève !«• parti démo ni'.c 
populaire. 

M. CHAMPETIER 

DL RtCES (W.W.P.) 

ennu par M. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
des anciens élèves 

de l'Ecole normale supérieure 
M. Emile Picard déplore le récent 
incident de la lettre de certain* é lèves 

contre l'obligation de servir c o m m e officier* 

Paris , 13 janvier . — L'Assoc ia t ion des 
t anc i ens é l èves de l 'Ecole normale supérieure 

a t enu , ce t après -midi , son a s s e m b l é e géné
rale annuel le . M. E m i l e Picard, de l ' Inst i tut . 
président de l 'Assoc iat ion , n prononcé le d is 
cours d usage , rendant h o m m a g e â la mé
moire des m e m b r e s de l 'Associat ion décédés 
an conrs de l 'année. Fa i sant ensu i te a l lus ion, 
dans son discours , a un Incident récent qui 
a en lien 3 l 'Ecole, M. E m i l e Picard a dit 
n o t a m m e n t : 

Ceux qui n'ont pas oublié le glorieux passé de 
l'école ont In, avec tristesse, une lettre récent? 
incorrect* dans la forme comme dans le fond. 
F.llo témoignait d'une méconnaissance singulière 
dn rftle de l'officier, alors que tant des nôtres 
ont donné leur vie, sons cet uniforme en défen
dant la Patrie. C'est ce qu'a heureusement com
pris la grande majorité des signataires qui ont 
fini par voir où on voulait les mener. Les heures 
où nous vivons sont trop graves pour qu'où se 
laisse aller à des manifestations compromectsnt 
l'école et provoquant des commentaires peu fa
vorables à uotre pays. 

• -

LA SANCTION MINISTERIELLE 
prise contre le fonct ionnaire responsable 
de la catastrophe aérienne de Saint-Raphaël 

Xous avous dit qu'à la suite de l'accident du 
S janvier de l 'hydravion, au larste de Saint-
Raphaél , accident qui a coûté la vie aux l ieu
tenant de vaisseau Campardon, Requin et aux 
maîtres-mécaniciens Gresset, Renaud et Four-
crav, le ministre de l'air a relevé de se3 fonc
t ions et déféré au conseil de discipl ine l'iu-
«énictir eu chef de l'aéronautique, leqne! 
n'avait pas transmis à Sa int -Raphaë l hi dé
cision ministérielle en date du IS décembre 
1923, prescrivant d'arrêter immédiatement 
bous essais de l 'hydravion. 

Le fonet 'onnaîre responsable de I» non 
transmission de l'ordre est l ' ingénieur en chef 
de 1 " classe Boutiron, spécialement chargé, 
au service teenique et industriel de la ques
tion do« imlrav ions . 

L'AFFAIRE 
GAZETTE DU FRANC » Mgr liénarl, évêque de Lille 

M . G l a r d s e r e p o s e | bénît la première pierre de l'église de Rouges Barres 
à Marcq en-Barœui 

Par i s . 1 3 janv ier . — M. Glard, juge d'ins
truct ion, e s t venu a sou cabinet ce m a t i n , 
mai s il n'a reçu aucuu t é m o i g n a g e nouveau . 
Le mag i s t ra t s'est borné à étudier e t à c las 
ser se s doss i ers en v u e des prochains inter
rogatoires que do ivent snbir les nombreux 
inculpés dans l'affaire- de la » Gazet te du 
Franc ». 

Cet après-midi , le j u s e prendra un repos 
bien g a g n é . 

M. PIERRE DESCAVES DECLARE... 
M. Tierre D e s c a v e s , journal is te , mis en 

c a u s e par un journal du mat in , a propos de 
l'affaire de la a Gaze t t e du Franc », nous 
prie de communiquer la déclaration sui
v a n t e : 

a J e n'ai e u aucune en trevue a v e c aucun 
h o m m e polit ique et n'ai subi aucune press ion 
extérieure lorsque j 'ai s igné , c h e z M. Audi-
bert. une déclarat ion d é g a g e a n t ma respon
sabi l i té profess ionnel le . » 

« LA CLÉ DU MYSTÈRE 
DANS LE NORD » ? 

D'après « L a Liberté », il paraît que l u n 
des hauts m a g i s t r a t s , a qui a é té confiée la 
tâche de rechercher les compl i ces de Marthe 
H t n a n e t de s o n e x - m a r i , Lazare Bloch , di
sa i t r é c e m m e n t : c L a c l e f du m y s t è r e e s t 
d a n s - l é Xord ».' » 

Il e s t certain , aff irme ce journal , que c'est 
vers la < région du Nord, où les affaires de 

Marthe Hanau é ta ient si prospères, que s e m 
ble s 'orienter l ' instruction générale , e t je 
crois pouvoir ajouter qu'el le y trouvera des 
é l é m e n t s d' information nu l l ement nég l igea
bles . 

Déjà , en vertrj de c o m m i s s i o n s rogato ires 
de M. Glard, M. Glorian, juge d' instruct ion 
à Lille, a interrogé plusieurs personnages qui 
furent des a g e n t s directs ou Indirects de la 
« Gaze t t e du Franc ». S'il faut en croire les 
bruits qui courent , la tâche de M. Glorian 
serait loin d'être terminée . 

« La Liberté » rappel le que Lazare Bloch , 
l i l lois d'origine, se devai t d' instal ler son 
quartier général dans la capitale du Xord. Il 
n'y uuinqua p a s . e t son arrestat ion préma
turée interrompit son act iv i té , au m o m e n t 
nfi el le dépassa i t la frontière, débordant sur 
le territoire de nos a m i s be lges . 

Lazare Bloch , bien que « très pris par se s 
occupat ions par is iennes ». ava i t conservé 
l 'habitude de veuir f réquemment M Lil le . Il 
descendai t dans un grand botel vo is in du 
thé. l ire et y donnai t de somptueux dîners. 

On m'a « c o n t é qu'un soir ml l 'ass i s tance 
éta i t part icul ièrement c f i s h i u n a b l e » , Lazare 
Bloch ex igea du directeur qu'un grand rideau 
départageât s e s i n v i t é s des Lil lois m o y e n s 
qui d înaient d a n s l ' é tab l i s sement . 

QUATRE DEPUTES QUITTENT 
LE GROUPE RADiCAL-SOCiALISTE 

Par i s , 13 janvier . — MM. Emi l e Uorel. 
Guithaumou. AnftMtO Brunet e t Oaspariu , 

M. tMiLE BOREL 

députés , v i e n n e n t de quit ter le groupe 
rrrtical-social iste pour s' iuscrire aux indé
pendants de gauebe . 

L'effectif du groupe radica l - soc ia l i s te e s t 
a ins i r a m e n é de l'J5 â 121 membres , c e qui 
peut d iminuer le nombre de se s représen
tan t s d a n s cer ta ines grandes c o m m i s s i o n s . 

Ajoutons que MM. Emi l e Bore!, A u g u s t e 
Brunet et Gasparin ont voté , vendredi , a v e c 
MM. O . t t o l i e t Graeve , contre la priorité 
demandt-e en faveur de l'ordre du jour 
radica l - soc ia l i s te , c 'es t -à-dire pour le Gou-
vernernent. 

BONS MOTS 
— Vous n'avez Jane pas confiance m ce 

remède ? 

— Non, pas du tout. 
— S'il ne vous réussit pas, c'est pcut-ilre que 

Vous ne suivez pas les prescriptions de l'étiquette. 

— Au contraire, elles recommandent de tenir 
la fiole hermétiquement bouchée. 

CONSULTATION SÉRIEUSE : 

— Puis-je, docteur, moi qui ai la goutte, pren
dre des bains de mer? 

— Je n'j) vois pas d'inconvénients. Que voultz-
veus que fasse dans l'Océan une goutte de plus? 

• « 
— Ah ça! Marie, pourritz-Vëus me dire pour

quoi, chaque foi» que ;e viens 'dont Voir* eufitne, 
/e voui surpremfs à bavarder soit avec le boucher, 
soit avec l'épicier, toit... 

— C'est bien simple, madame, c'est parie que, 
avec vos chaucions, je ne vous entends pas venir... 

M G R LIÉNART SCEU-ANT DANS LA PIERRE LE PROCÈS-VERBAL DE LA CÉRÉMONIE 

L E CLERGÉ DANS LE CORTÈGE 

D E GAUCHE A DROITE: M. le chanoine Thône, Mgr Dcxatnps, Mer Liénarl 

M. le chanoine Flipo, M. l'abbé Chantry 

\Li.e le compte rendu en pagj 2 0 

M. CHERON 
VA SE REMETTRE AU TRAVAIL 

Paris . 13 janvier. — Le ministère des F i 
nances nous commnnioue l ' information sui
vante : 

«' Divers renseignements, i dus ou moins 
inexacts," oht é t é ' p u b l i é s ' s u r l'état dé 'santé 
du' ministre des Finances . 

» M. H e n r y ' C b é r o n , qni a s implement con
tracté un refroidissement. ' à l'issue d'une des 
dernières séanets de ia Chambre, va au.iour-
d'htf; beaueoup mieux et pourra reprendre, 
à la fin de la semaine, ses t.A-cupat ons habi
tuelles, l i n'a, dn reste, pas cessé d'assurer la 
direction des service» de son ministère. <> 

UN CONTROLEUR DES CHEMINS DE FER 
BROYÉ PAR UN EXPRESS 
EN GARE DE NANCY 

Nancy , 13 janvier. — M. Henri Lacroix, 
cinqante et un ans, contrôleur à la Compa
gnie île l 'Est, traversait la voie ferrée en eare 
de Nancy , lorsqu'il fut tamponné par l'express 
d'Epiuai . 

Le malheureux a ,-uccombé â l'hôpital. 

L'hommage de M. Henry Pâté 
aux « Secouristes » français 

Taris . 13 janvier . — Cet après-midi , dans 
le grand amphi théâ tre de la Sorbonn*, 
a eu lieu la tro is ième f ê t e annuel le de s 
Secouris tes français , sous la présidence do 
M. "Henry', Pâté.- sousT-secrétaire d'Etat de 
l 'Education phys ique . " 

M. Henry Pâté a rappelé la mission généreuse 
que se sont volontairement imposée les secou-
ri-tes: inspirés par une hante conception de M 
solidarité des hommes, ils se sont voués au sou-
lancinent es souffrances d'autrui et quoique peu 
nombreux encore, ils remplissent tous les jours^ 
<iur.5 tous les milieux 6ocianx, en toutes occa
sions un rGlc éminemment utile. 

Le .sous-secrétaire d'Etat de l'Education phy
sique a montré ensuite le magnifique enseigne. 
meut qui se dégage pour le pays tout entier, de 
l'initiativa .les secouristes français. Tous nos 
efforts, a-t-il dit. doivent tendre à favoriser le 
plein éyianouisscment de la vie. à lutter contre 
tout ce qui porte la mort. 

Il faut encore lntter pied à p W . contre 1?J 
fléa'îx qui engendrent le* niisères physiques: 1« 
maladie, l'alcoolisme, l'imprévoyance, le tandis. 
Que de tous les points de ce territoire -i fertile 
en belles o'uvres. surgissent des initiatives com
me celle-ci. atin de former le faisceau des vo
lontés résolues â atteindre cet idéal. 

Un grave danger menace 
notre industrie du iapis : 

C'est raccord franco-grec, actuellement 
en préparation entre les deux pays 

Une nécessaire protestation 
de l'Union des Fabricants de Tapis de France 

Les g o u v e r n e m e n t s français et --rec é tu
dient ac tue l l ement lu poss ibi l i té d'un trai té 
commerc ia l entre les deux p a y s qui, s'il é ta i t 
ratifié par les Chambres , eoust i tuerai t un 
très ( r a v e péril pour l ' indnstrie française du 
tapis . 

Eu en'et, d a n - ce traité il ne s'agirait de 
rien moins que d'accorder a l 'entrée e n 
France dn tapis grec de tels avantage-s que 
l ' industrie française subirait une concur
rence contre laquel le el le ne saurait résister. 

Ce serait dès lors, pour l ' iudustrie fran
ça ise du tapis , s inon la mort, d u moins un 
préjudice aux conséquences incalculables 
pont- li s industr ie ls auss i bien que pour les 
ouvriers . 

L'Union des Fabr icants de Tapi s de 
France no pouvait accepter s a n s protester la 
s i tuat ion que l e s g o u v e r n e m e n t s t ra i tants 
prétendent lui faire et , au cours d'une toute 
récente a s s e m b l é e générale extraordinaire , 
e l le a v o t é l'ordre du jour s u i v a u t : 

<t L'Union des Fabricants de Tapis de France •> 
alarmée par la perspective des concessions envi
sagées en vue d'obtenir nn nouvel accord franco-
grec, principalement au détriment de son indus
trie, et «'élevant contre toute modification du 
tarif douanier, si récemment adopté par le Par
lement, décide : 

1* D'en appeler de nouveau au Ministre du 
Commerce et de l'Industrie, pour le maintien du 
statu-quo; 

- • De lui souiueura un nouveau mémoire expo
sant 1» qumfion «aa» »»n «•sembl» et stmll-
gnant la» eo*»*»n»ne«» d»»as«r«*ae» irai résulte
raient d'an e h a a c e m u t : 

3* D'an donner eoenaSKane* aux Commission» 
des douanes an Parlement; 

4" D'Insister auprès de tous tes adhérent» 
pour qu'il» signalent aux parlementaires de leur 
rCgion respective : »> Ici périls qni menacent 

leur industrie (an prolit ùe- Grec»'; i" .j'.ou 
anormale dont se trouve soulevée la question, si 
peu do temps après la proaaolf3tior : tarif 
douanier. 

A qui connaît toute la plat— U-uue par 
l ' industrie du tapis ù R o u b a i x - T o u r c U g , l a 
grav i té de ce t t e protestat ion ne peut échap
per. 

D è s que nous en rfvons e u connais sance , 
nous s o m m e s a l lé demander i M. Léon J u n g , 
l 'aimnblc secrétaire général do la Société 
Industriel le de Tourcoing, quelques expl ica
t ions nui intéresseront tous nos lecteurs . 

LE PROJET DU NOUVEL ACCORD 
COMMERCIAL FRANCO-GREC 

<îActuel lement se négoc ie , an Ministère du 
Commerce et de l 'Industrie, un nouvel accord 
commercial avec la Grèce e t du tarif 
deuanier sur les tapis . 

Les Grecs, pour just i i ier leurs revendica
t ions , présentent la thèse s u i v a u t e : 

La France importe chez nous pour plus de 
trois cent millions de marchandises. Et ces im
portations vont en augmentant. 

Nous importons chez vous pour 130 à 150 mil
lions de francs, mais le chiffre va diminuant. 

Nos éléments d'exportation sont en petit nom
bre : vin», raisins secs, éponges et, depuis peu 
de temps, les tapis. 

Tous ces produits subissent à lenr entrée en 
France des taxe» élevées. Si vous ne les modifies 
pa», ee stra l'extinction graduelle et sûre de no» 
ecpertaklans ebea voua. 

U RÉPONSE AUX AB43UMI1ITS GUCS 
Examinons c e s grief*: 

Certes, les exportations françaises en t îrie» 
dépassent de beaucoup les importations de» Bel* 
lèncs c l i n nous. Quoi d'étonnant ï Y c.-t il ézM 
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